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d’investir dans les matières premières, par 
exemple l’énergie et les métaux, dont elles ont 
besoin pour leurs activités5 6.

Figure D2
Répartition de l'IDCE par industrie
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Données : Statistique Canada, données de 2004.

Si la technologie est considérée comme un facteur de production semblable aux facteurs traditionnels, le motif 
de l’investissement direct vertical signifie que les entreprises recherchent des différences au niveau de la main- 
d’œuvre, du capital et de la technologie au moment de choisir l’endroit où elles investiront. Les résultats obtenus 
ici n’appuient pas cette interprétation pour le Canada. Plutôt que de constater que les écarts de technologie 
amplifient l’effet de la variable skilldiff sur l’IDCE, c’est le fait d’avoir une technologie se rapprochant davantage 
de la moyenne mondiale qui est lié à un plus haut niveau d’IDCE. Ainsi, on pourrait affirmer que les entreprises 
canadiennes recherchent des différences au niveau de la main-d’œuvre et du capital, mais des similitudes sur le 
plan technologique. Cette brève analyse ne permet pas d’établir clairement pourquoi il en est ainsi, mais il y a 
diverses explications possibles. Les entreprises peuvent avoir besoin de méthodes de production pour effectuer 
un transfert approprié vers le pays étranger, ce qui nécessiterait un niveau similaire de technologie. Des niveaux 
de technologie plus élevés dans les pays bénéficiaires pourraient permettre une meilleure coordination avec les 
bureaux de l’entreprise dans le pays investisseur. Enfin, il pourrait aussi y avoir une corrélation entre des niveaux 
de technologie plus élevés et d’autres facteurs non examinés ici qui sont susceptible d’influer sur les stimulants 
à l’IDCE.

Ce bref exposé ne permet pas d’explorer pleinement l’influence possible de niveaux de technologie différents 
dans les pays bénéficiaires sur l’investissement étranger direct horizontal et vertical; cependant, il donne 
premier aperçu des effets sur l’IDCE et pourrait constituer un premier pas en vue d’approfondir la recherche.' 
Globalement, les résultats appuient l’hypothèse voulant que l’investissement direct vertical détermine l’IDCE et 
que des niveaux plus élevés de technologie aient un effet positif sur ce motif d’investissement.
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5 Bien que les différences ne représentent pas une approximation parfaite des écarts de dotation entre pays pour les 
autres facteurs, par exemple les ressources naturelles, une abondance moins grande de main-d’œuvre qualifiée rendrait 
plus difficile l’exploitation de ces ressources et, ainsi, accroîtrait la probabilité d’investissements dans ces domaines.
6 Par ailleurs, l’ajout de données supplémentaires pourrait permettre de résoudre le problème du manque de 
signification de certains résultats. Une meilleure mesure de la variable utilisée dans la présente section pour 
représenter l’investissement direct vertical pourrait aussi se révéler utile, parce que la main-d’œuvre qualifiée donne 
une approximation imparfaite des autres écarts dans la dotation en facteurs.


